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note les détails, revient à son année de
départ et enseigne le théorème à un étu-
diant, qui le rédige alors. L’article est,
évidemment, celui-là même que le voya-
geur a lu. Une question se pose alors : d’où
est venue l’idée du théorème? Pas du voya-
geur temporel, puisqu’il a lu le théo-
rème, mais pas non plus de l’étudiant, qui
l’a appris du voyageur temporel. L’idée
aurait surgi de nulle part, sans raison.

Protéger la chronologie
Ces conséquences insolites du voyage dans
le temps ont conduit certains scientifiques
à en rejeter la notion. Stephen Hawking,
de l’Université de Cambridge, a proposé
une «conjecture de protection de la chro-
nologie», qui interdirait les boucles cau-
sales… et les voyages dans le temps.
Comme la théorie de la relativité auto-
rise les boucles causales, la protection de
la chronologie nécessiterait l’intervention
d’un autre facteur pour empêcher le retour
dans le passé. Quel serait ce facteur?

Les processus quantiques pourraient
offrir une solution. L’existence d’une
machine à voyager dans le temps permet-
trait aux particules de revenir par boucle

dans leur passé. Les calculs suggèrent que
les perturbations qui suivraient s’auto-
renforceraient, créant une vague d’éner-
gie incontrôlable détruisant le trou de ver.

La protection de la chronologie n’est
pour le moment qu’une conjecture, et le
voyage dans le temps reste une possibi-
lité. Pour résoudre la question, il fau-
drait réussir à unifier la mécanique
quantique et la gravitation, peut-être avec
une théorie telle celle des cordes ou ses
extensions. Il est même envisageable d’ob-
tenir une preuve expérimentale des
voyages temporels dans les années à venir;
le nouvel accélérateur de particules de
l’Organisation européenne pour la
recherche nucléaire (CERN), le LHC (Large
Hadron Collider), serait capable de créer
des trous de ver microscopiques, si cer-
taines nouvelles théories sur la gravita-
tion sont avérées. Même si ces trous de
vers disparaissaient aussi vite qu’ils sont
apparus, ils survivraient suffisamment
longtemps pour que les particules exé-
cutent d’éphémères boucles causales.
On serait encore loin de la machine à voya-
ger dans le temps de H. G. Wells, mais cela
modifierait à jamais notre représentation
de la réalité physique. ■

M O D I F I E R  L E  P A S S É  E S T  S O U R C E  D E  P A R A D O X E S  T E M P O R E L S

LE « PARADOXE ULTIME » apparaît quand des personnes ou des
objets peuvent remonter le temps et modifier le passé. Une version
simplifiée met en jeu des boules de billard. Une boule de billard
passe dans un trou de ver faisant office de machine à remonter le
temps. En émergeant, elle frappe la version antérieure d’elle-même,
ce qui l’empêche de rentrer dans le trou de ver.

LA RÉSOLUTION DE CE PARADOXE repose sur un fait simple : la
boule de billard doit respecter la logique et les lois de la physique.
Elle ne peut pas traverser le trou de ver d’une façon qui l’empê-
chera de le traverser (à nouveau). Mais elle peut le faire d’une infi-
nité d’autres façons.

4 La boule frappe
une version plus
ancienne d’elle-même.
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1 La boule de billard est
attirée vers le trou de ver.

4 La boule frappe
une version plus
ancienne d’elle-même.

5 La version antérieure
de la boule n’entre
pas dans le trou de ver.

3 La boule sort du trou
de ver à un instant antérieur. 2 La boule rentre

dans le trou de ver.

1 La boule de billard est tirée
vers le trou de ver.

2 La boule rentre
dans le trou de ver.3 La boule sort du trou de

ver à un instant antérieur.
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